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ABONNEMENT
Canada, 1 an-----------------
Canada, 6 moi»...........—■
Etats-Unis, 1 at
Etats-Unis, 6 mois-------- $1.00
L'abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutai 15 
sous aux, chèques potqy
CblMTÂNNON6ES

mH.L. SORERELOGES DES PINGRES
тА*7і $1.50Ne blasphémez pas les pingres! 

Ce sont presque toujours d’hon
nêtes gens et bien souvent des 
bienfaiteurs de Inhumanité.

Vous critiquez votre patron et 
vous lui reprochez d’être pingre. 
Et tout d’abord que faites-vous 
pour jusifier une augmentation 
de salaire1? Etes-vous bien sûr que 
vos services lui valent plus que 
ce qu’il vous verse? Avez-vous 
réfléchi à ceci que l’industrie de 
votre patron emploie deux cent 
vingt-cinq ouvriers dont dépen
dent pas moins de mille person
nes? Avez-vous songé que s’il 
fermait ses portes mille bouches 
•réclameraient d’un autre He pain 
que sa sage économie leur assu
re? Appelez ce patron pingre, la
dre, chiche, avare, tant que vous 
voudrez, vous ne m’amènerez pas 
à croire que le prodigue qui, par 
des largesses inconsidérées, con
duit à la banqueroute une entre
prise florissante rend plus de ser
vice à sa paiUrie.

Ne maudissez pas les pingres! 
И faut distinguer car il y a une 
pingrerie détestable et qu’on ne 
pourra jamais défendre. C’est un 
bien vilain défaut qui voisine l’a
varice : presque un péché mortel. 
Ceux qui sont atteinte de cette 
pingeiie font de il’argent un Dieu, 
ne savent compatir à aucune mi
sère, leur coeur se ferme à tout 
sentiment, de ciharité, d amour, de 
patriotisme. Ce n’est pas de ces 
pingres-Wà (font on fera jamais 
l’éloge.

Les bonis pingres, ceux qu’il 
faut bénir ce sont les économes, 
qui ne jettent point leur argent à 
l’eau- ni par les fenêtres, qui ne 
?e dépensent pas inutilement en 
friandises, en voyages, eu randon
nées, en speqtaoks, cpabtes de se 
refuser les plaisirs les plus légi
times parce que d’autres charités, 
Il’antres intérêts, cf’autres besoins 
réclament fleur attention. O les 
nobles pingres !

J’ai connu un pingre aux yeux 
d’aucune qui profitait des jours 
d’aubaines de Dupuis Frères ou 
d’Літуs pour s’habiller. Il se van
tait de n’avoir jamais payé $20. 
pour un habit, mais £ai la preu -

ASSURANCES
75Z GENERALES

™ $2.00: Innommé pour 
samoussesl douce 
et embaumée
lAmeükocpour bébé et pourvue

w A Avocat
Automobiles — Feu 

■ Maladies et Accidents 
Plate Glasses — Etc.

F. Ifj La Ge de
Tabac Terrebonne
TERREBONNE. Qué.

Cultivateurs et manufactu
riers de tabacs canadiens, en 
existence depuis 10 ans ; offrant 
en vente jprand nombre de va
riétés de tabacs de qualité exi

Avec Progrès Constant 
en affaires.

l’é- âj
Creprésentant spécial î 

— de la —«

Petites annonces: à vendre, à 
louer, op demande,.etc.:

1ère insertion ...............— 50c
Insertions subs.'
Annonces commerciales passa
gères u........... ............ 25c le pce.

ffittaeKT1

MARITIME LIFE
w.vc qu’une vieille tante à Québec 

vivait dans une de ses maisons et 
qu’elle recevait une pension ali
mentaire des cinquante dollars 

par mois sans qu’aucun tribunal 
l’eût imposée et cela pendant 
vingt-quatre ans. Un jour, je l’a
perçue mêlé aux pauvres et ache
tant pour lui-même un pain d'oc
casion, comme cela se pratique 
dans les grandes boulangerie mon 
tréalaises. Il me dit: “Chacun son 
sport, ce que j’épargne ainsi me 
permet de faire des heureux ; je 
veux que la vieille tanite ait un 
plus beau ca'deau à Noel'”. Et dire 
que le bruit circulait que mon 
homme valait un quart de mil
lion. Le bon pingre! queTBe belle 
réception lui fera saint Pierre 
aux portes du Paradis !

Ne maudissez donc plus les 
pingres! Ce sont eux les thésau
riseurs ,de sous, les accumulateurs 
de piastres qui gonflent les comp
tes de banques, fournissent des 
actionnaires aux industries et des 
souscripteurs aux oeuvres de 
charité. Les prodigues sont d’é- 
terneffs sans-tle-sou. Les chiches 
seuls ont sous le pouce le vil mé
tal par quoi tant de bien s’opère 
et dans la cité et dans l’Eglise. 
Les pingres sont de l'étoffe dont 
on fait les millionnaires et plus 
il y aura de pingres dans un pays, 
plus il y a il: a de millionnaires ; 
plus les millionnaires se muJtip'ie 
ront parmi nous, plus les cana
ri і ens-ifrançai s verront leur in
fluence

іUSEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES!

Assurance CompanyЛ 35c
11 Pour détails fournis avec 

promptitude et satisfaction é- 
crivez ou téléphonez à
Phone 197 — Casier Postal 4512:

tra. Collectioiïі JMessieurs les Fumeurs! •mi|j.n.o—23j.
JugeLes petites annonces sont 

strictement payables d’avance.
Nous publions gratuitement 

pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de ftt- 
néraill t, etc.

EDMUNDST0N, N.-B. mises
Spéci;

M. W. T. МАСО UN, horticultu- 
riste du Domiréorib qui vient 
d’être élu président de l’Asso
ciation canadienne des Techni
ciens agricoles.

Faites venir la 'liste de prix- 
circulaire, vous renseignant pour 
l’achat de vos tabacs en feuillek. 
hachés, cigares et art idles de fu
meurs de là Maison J. A. PILON, 
St-Roch l’Adhigan, Comté L*A$- 
somptionr P. Qué.
948—j.n.o.-13m.

(Г 2e Etage, Edifice David coiя
і УLOVER’S FORM•іті жCOUVENT D’EDMUNDSTON J».LE FAMEUX
Ж ! Grade II—Résultat des examens 

de juin :
Olga David 92; Charles Kerr 

90.4; Walter Peflletier 88.2; Jean
nette Dugal 87.6; Lillian Thé- 
riault 86.2 ; Gilbert Michaud 85.2 ; 
Eldon Nadeau 84.8; Hélène Ma
lenfant 83.6; Anita Pelletier 83.2 ; 
Agnès BeU'Jefleur 80.2 ; Frédéric 
Lagacé 79.6; Annette Cornea:lit 
79; Yvon Nadeau 78.6; Roland 
Michaud 78.2; Roger Morel 77.6; 
Charles Lagacé 77.4; Gertrude 
Michaud 72.2 ; Hervé Bbuchard 
71.8; Rita Carrier 71.6; Donat 
Gaudreau 69.2; Venise Caron 
67.4; Lawrence Pelletier 63.6; 

Lawrence St-Jean 63; Albertine 
Portras 62.4; Florent Michaud 
62.2; Benoit Roy 60.2 ; Lionel 

Therrien 56.6; Elise Bdlefleur 56; 
■Conrad Deschênee 53.8 ; Louis 
Gagnon, 52.4; Albert Bouohaird 
48.4; Georges Coté 36.2.

CORSET 161 ON DEMANDEmmWmm
Sans baleine—avec brassière 

SANS ACIER 
SANS BALEINE 
SANS AGRAFES 
SANS LACETS 
•LAVABLE

if
*#AvqDes correspondantes pour la 

ville d’Edmundston, pouvant four 
nifr des notes locales. Bonne ré 
numération. S’adresser à l’Impri
merie du Madawaska, 75, rue de 
l’Eglise.

Il
:

m
MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska”, casier 159, Edmnn- 
dston, N.-B.

Assis ou debout, penchée 
comme vous le voulez, le Cor
set “Lovers-Form”, donne une 
glorieuse liberté d’action—reste 
toujours en place et s’ajuste 
bien.

j.n.o.—8t*.
1T

A VENDRE
. . й ІII Architect

Un bon vatch à gazolinc à ven
dre à très bon marché ; pouvant 
contenir 25 passagers. S’adresser 
an Bureau du “Madawaska”. 
{MO—4fs-;?jn.

CHAUSSURES ш
Large assortiment de Chaus

sures pour hommes, dames et 
enfants comprenant les plus ré
centes nouveautés.

En Vente Chez:

HOMMES D’AFFAIRES 
A VENDRE — Papier à cia-, 
vigraphe, à copie, rubans àl 
clavigraphes, papier carbone, 
classeuraè filières, boîte à fiches? 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska’’,' 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

MONUMENTS «
FUNERAIRESA LOUER

En granit et en marbre.—De
mandez tes prix et voyee 

les différente modèles.
OBon -logement de 7 apparte

ments, muni de toutes commodités 
voulues, v compris chambre de 
b »in. situe sur la rue St-François. 
^’adresser à M. Pierre GRAND- 
MAISON, garagiste, Edmunds
ton. N.B.
1020—j.n.o.lZjn.

FRED T. LAJOIE
IMarchand Général 

EDMUNDSTON------- N.-B. Semce d’Ambulancegrandir dans la nation. 
Vivent les pingres ! !

Casimir HEBERT. 
Mont:éal, 16 juin 1930.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31

à
LlfeEZ ET FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA”
RAYMOND BREAU 

pharmacien L’AFFAIRE LA PLUS 
IMPORTANTE 

DU MONDE

Comptai
J.-B. COTECLEANERS: pA'LOUER
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.
A Voire ServiceMiison .de 5 appartements mu

nie de toutes les commodités mo
dernes. à louer immédiatement. 
Pour plus d’informations s’adres
ser à Jos CHARRON, 91 rue St- 
François.

• • •
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POUR VOUS-MEME

1. Un plan systématique d’éco
nomie vous assurant l’argent 
nécessaire pour les occasions 
ou les circonstances impré- 
viiées.

?. Un bon crédit et une garantie 
collatérale convenable pour 
contracter des emprunt s, mê
me en temps de crise finan-

1 cière.
3. Un revenu chaque fois qite, 

par suite d’invalidité, vous 
pourriez être empêché de tra
vailler au delà de quelques 
semaines, ce revenu étant pa
yable aussi longtemps que 
dure l’in validité.

4. Un revenu pour le reste de 
vos jours, commençant à 55, 
60, 65 ou 70 ans, suivant l’ar
rangement fait.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada’s Leading Life Co.
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

і

Ж
srn."POUR MARIAGE 

et autres occasions 
commandez vos FLEURS à la 
PHARMACIE VAN WART 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

B•r

AVEZ-VOUS 
EXAMINE 

votre Garde-Robe?

I

; >SÈ/
%

Cette robe, ce manteau 
ou ce costume de l’an der
nier.... c’est votre avantage 
de l'user, madame. Et vous 
le pouvez... avec notre aide. 
Nn nettoyage d’experts 
vous surprendra de notre 
ouvrage.

PST!
POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

LE MADAWASKA
rue de l'Eglise. 

Casier 159 Edmundston.

Cette vignette représente le corbillard-automobile que j’offre 
à la disposition du public et qui se distingue par caractère 

religieux.ÜI 113* ALFRED B. PELLETIERIX
*__________
jjEAUCE SPECIALTVcn-y
" BOITE роетділеіе Tt
B SAUCE JONCTION.Que

Téléphone 32-21STATUAIRE
Manufacturier de Monuments 

et d’Epitaphes de toutes 
sortes.

A. BOUCHER 7/ V
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville. à
"*1

DIRECTEUR DE FUNERAILLES
Ні R.-H. RICHARDS G. T. KENNEDY

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’30.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

représentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. j 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21І

14, rue Canada Téléphone 86-3127, rue de l’Eglise 
m face de Larlee's Electric shop 

EDMUNDSTON, N.-B.
il EDMUNDSTON, N.-B.\

He
—Allons, Foxham, vous m’in

téressez beaucoup.
—Faites-moi confier par le gé

néral la surveillance du prison
nier!

—Vraiment? Mais où le garde- 
riez-vou^?

—Ici, sourit le ll'ieuenànt. Nous 
avons ici, juste sous nos pieds, 
deux excellents cachots auxquels 
on arrive.... Tenez 1 venez voir de

connu qui sciait venu à bord dans 
la nuit de samedi à dimanche. 
Puis cet inconnu aurait été sur
pris par le veilleur, une 'lutte au
rait suivi et avec le résultat que 
nous supposons.

—Je me demande, dit le colo
nel en réfléchissant, quelle affai
re cet inconnu pouvait avoir à 
bord. N’y avait-il sur le navire 
personne autre que le factionnai
re?

—«ЯІ les deux cuisiniers, qui 
n’ont en connaissance die rien.

—«Que déduisez-vous de tout 
cefla ?

—-Qu’une personne, ou que des 
personnes inconnues cherchent à 
délivrer Du Calvet!

—Oh! si cela était, W s’agirait 
de prendre des pré autions immé
diates!

—Voità pourquoi j’ai désiré 
vous voir. Si vous vouliez suivre 
mon avis, le commandant Ford- 
well aurait ordre de tenir deux

sentinelles en permanence de
vant la porte de Du Calvet.

—Certainement, le comman
dant recevra cet ordre aujour
d’hui même.

—Et pourtant, reprit Foxham, 
j’aurais mieux que cela!

—Voyons!
—S’il est vrai (naturellement 

c’est une Supposition que je fais) 
que Id .prison de Du Cafl'vet est 
confine, fl importerait de la trans
férer' dans une aure prison, mais 
en grand mystère, en pleine nuit, 
,et avec toutes les précautions u- 
U-es pour que cette fois 
puisse avoir ta moindre idée de 
1 endroit dé sa réclusion,

—Vous avez raison.
—J’ai mieux que cela encore.

et riomphe et murmura:
—Ho! Du Calvet.... tu ne m’é

chapperas pas, je le jure!
Une ordonnance entra et dit:
—Monsieur, la voiture que vous 

avez commandée aittend !
—Ah! tiens, fit avec surprise 

Foxham, j’avais oublié que Miss 
Margaret donne *e soir une petite 
fête intime à laquelle j’’avais pro
mis de me rendre. Quelle huere 
est-il, Jack1?

—<La demie de minuit est son
née, monsieur !

—Ah ! diable, je serai en retard ! 
N’importe! j’aurai toujours le 
temps de faire une courte appa
rition, on lie quitte jamais Mar
garet avant quatre ou cinq hèurcs 
du matin !

Le lieutenant pénétra dans sa 
chambre, arragea rapidement sa 
toilette et sortit., L’instant d’a- 
piès, une yoiUireJ'é|nportait vers 
la haute-ville

tain à présent qu’on travaille à sa 
délivrance !

—Et qui donc? Le savez-vouj?
—Non, on ignoré. Mais on la 

découvert des indices qui justi
fient toutes vos hypothèses. j 

—-Paillez vite, monsieur, j’jd 
hâte de savoir!

—On a découvert ce maitin qiie 
Ile cadehas qui ferme la porté 'de?
Du Calvet a été changé.

—Changé! - Foxham ouvrait 
des yeux effrayants.

—On y a substjtué un cadenas 
tout semblable, mais plus neuf 
et de fabriqùe plus récente. J’di 
constaté de mes propres yeuk 
cette ^substitution, seulemenitl il
faut y .regarder à deux fois, la diff —Oui, un peu. Oh ! j’avoue que 
férence n’est presque pas sensir j« ne sqis pas un expert dans ce 
ble. Les portes voisines sont fert genre de mécanisme, 
mées avec des cadenas en toiit 
semblablejrà celui qd’on a enle *

—Un peu- de timailèe тіе fer iii 
pied de (l’a porte a attiré l'atten
tion du cuisinier, lorsqu’il se тер- 
dit ce matin au cachbt avec lès 
aliments du prisonnier. Et pu)s> 
le matelot qui l’accompagne s’e^t 
aperçu que'b clef ne tournait pks 
aussi fa rilemenl que la veille 4ц 
soir et les jopts précédente.

—Et vous avez constaté qu 
Du Calvet est toujours dans s» 
cabanon? ,

—Toujours, soyez tranquille!
Mais voyez-vous l’idée? Celui q#ij 

commandant d». “Requin" q’A л, fait, eetta si^tiution vouKit 
taiemt que trop juses! avoir tint Clef à sa dikpÆition.j і

—Hein! s’écria Foxham en pâ- —Pourtant, murmura Foxiha 
lissant, venez-vous mbpprendre pètisif, il me semble qu’ri n’éta 
que Du Çalvet s’est évadé? pas nécessaire d« changer de c

—Non pas, heureusement, ré- denas, c’est une faute grossie 
pliqua le colonel ; mqjs il çstxer- 44,’°8 a cQnunise. »

—Mais non, cette faute on l’a 
Tait malgré soi, parce que l’un des 
cadenas était de fabrique plus 
ancienne que Vautre.

—Je ne comprends pas, dit Fox- 
bam.

:Si :Si
іШгТ
mm

і—C'est simple cependant : le 
mécanleme de ces deux cadenas 
doit différer quelque peu; mais 
si peu que cela soit, il est arrivé— 
comme nous le supposons—que la 
clef du nouveau cadenas ne fonc
tionnait pas dans l’ancien, tandis 
que ce'!e de l’ancien fonctionne 
;dans le nouveau, quoique moins 
facilement Comptez-vous ?

Ivos yeux....
Foxham se leva et conduit le 

colonel Buxton dans une petite 
pièce voisine aménagée en cham
bre à coucher.

—Ah ! alh ! fit- Buxton, c’est ici 
votre chambre?

—Et c’est ici l’unique entrée 
comme l’unique sortie des deux 
cachots en question.

—Est-ce pas cette trappe? in
terrogea Buxton.

—Précisément;

%
11 conclure ainsi ?

—Près de l’écoutille, sur le pont 
supérieur, on a découvert une 
large mare de sang qui avail été 
piétinée, ce qui indiquait qu’une 
lutte quelconque avait eu lieu à 
і'endroit même entre deux hom
mes.

—Ce factionnaire n’aurait-?! 
pas été tué par un de ses canwra- 
des avec qui il se serait prie de 
querelle?

—C’est l’hypothèse quqi fit 
Fondwdll d’abord. Mais après en
quête, il se convainquit du 'con
traire.

—Mais alors?.,..
—Alors, il a supposé qu’un é- 

itranger était monté à bord. On 
remarqué des empreintes de 
dbigts sanglants sur l'appui dm 
parapet.

—Ces empreintes auraient pu 
être faites par le factionnaire !

—C’est possible ; mais out por
te à croire que ce factionnaire, a- 
près avoir perdu tant de sang, é- 
tait inanimé et peut-être déjà ca- 
dàvre quand il fut. jeté à l’eaq, Il 

„„ , . , .il'estdonc F*us resté qu’une hypo.
—Ho! ho! comment аЧ-ü pu thèse d'admissible; celle d’un in-

(Suite)17—
—Quoi donc peut vous inspirer 

une pareille crainte)?
—Il s’est passé un événements 

mystérieux, dans la nuit sa
medi, sur “Le Re qui»”.

—Le brick en lequel! Du Cal
vet est prisonnier,?

—Oui.
—Que s’est-il passé?
—Dans la matinée de dimanche 

on s’est aperçu de la disparition 
•d’un marin ; ce marin, au cours 
de la nuit précédente, rortiplissait 
les fonctions de veilléur. Il est 
vrai de dire qu’un officier, la tnê-t 
me nuit, en montant à bord, avait 

ta té l’absence du factionnai
re, et il avait pensé que le pauvre 
diaible était allé se coucher dans 
son hamac. Mais le lendemain 
?‘homme demeura introu vable.

—Il demeura introuvable, dites- 
vous? fit le colonel avec surprise.

—On a fotiHfê vainement to it 
че navire. Mais peu après le com
mandant Forxhvell a conclu que 
cet homme avait été assassiné, 
puis jeté par-dessus b&ié.

m

? ,
—;—Eh bien ! voyez encore : ai la 

def du cadenas nouveau avait 
fonctionné dans l’ancien, l’on n’au 
rait pas fait la substitution qui 
aurait été inutile. Mais il s’est 
trouvé oue rete «•!»# n- ».

■
Comprenez-

—Je comprends que pour déli
vrer Du Calvet il faudrait d’abord 
vous passer sur le corps !

—C’est vous qui le dites.
—'Mais lorsque vous vous ab- 

sentef ?...
Foxham sourit.
—U y a, dit-il; dans mon batail

lon deux hommes qui me sont dé
voués corps et âmej

—Je comprends de mieux en 
mieux. C’est entendu, Foxham, je 
rapporterai au général ce que voua 
m’avez dit de cat incident surve
nu sur “Le Requin’’,ef je tui pir'e 
rai de vos suggestions et de vos 
désirs. Allons ! H est déjà tard.... 
à demain!

—A demain I répondit Foxham.
Le colonel Buxton s’en aHa
Le lieutenant sourit avec haine

[||
voud?...

-

Vers les onze heures du jour 
suivant le colonel Buxiton péné- 
ta hâtivement dans le living- 
room du lieutenant Foxham. Ce
lui-ci venait de se lever seule
ment, attendu qu’il n’était entré 
qu’aux petites heures du matin.

— bien ! demanda Foxham, a- 
vez-vous parlé au général?

—Oui.... mais il y a du nou
veau!

—Quoi donc?
—Vos suppositions et celles du

ouve que cete clef ne travail
lait pas, alors on a tout simple
ment cro-aheté lé vieux cadenas

Et cefe nous

, ...il;

Il ^Je remplacer par le nouveau. 
odfo nous explique, car l’opé- 

jaàion était très délicate, que ce
lui ou ceux, qui з'ос--------- • -
Calvet sont gens du

—En ce cas, on p
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LIS CACHOTS ШОІІІ'Ш
Grand Roman Canadien Inédit

, Par JEAN FÉRON
Tons droits réservés, 1925, par Edouard Garanti, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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